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Le printemps des zads
La nature se réveille, au rythme des jours qui
s'allongent et se réchauffent. Un printemps réussi
c'est le soleil qui éclaire les sourires, c'est le
chant des oiseaux qui se mélange au discussions et aux
éclats de rire.
Samedi, après un repas partagé entre les premier.e.s
arrivant.e.s, les premiers ateliers commencèrent sous
une chaleur accablante. Une chaleur à laquelle il
faudra s'habituer si le béton continue à recouvrir
notre belle Terre.
Des podcasts, des dessins, un entraînement au désormais
célèbre lancer de bolas pour ravitailler nos
courageux.se écureuil.e.s, et des échanges autour de
notre idéal de Zad mobile.
L’idée est de créer une zad déplaçable tout le long du
tracé de l’autoroute. Parce que c’est 53km de tracé,
l’objectif c’est d’avoir 53km de zad.



Construire des dortoirs, une cuisine, une douche, des
toilettes qui puissent être déplacé.e.s. Des roulottes,
des charrettes à vélo, des remorques, des radeaux
roulants, les bonnes idées s’enchaînent.
Après un passage devant la Crem'arbre toujours assiégée,
la journée s'est finie avec une exposition photo autour
de la lutte puis un set de techno qui a permis de
s'évader un peu de notre quotidien, noyé dans la
pression permanente et les violences policières.

Dimanche, après un réveil calme et quelques ateliers
matinaux, nous sommes parti.e.s pour une petite balade
aux abords du chantier, en direction de la Cal'arbre,
deuxième zone de résistance. Toujours en compagnie du
soleil, du chant des grenouilles et des chênes
ancestraux, nous avons partagé un excellent repas avant
de chanter, ensemble, jusqu'à réchauffer nos cœurs.
Nous avons pu par la suite assister a un spectacle de
cirque, de danse et de 
funambule ainsi que des
initiations au tissu aérien,
échasses et diabolo, pour
le plus grand plaisir de
toustes.
Notre retour au bacamp fût
accueilli par un super
concert de binioù et 
la journée s'est finie en 
musique, le coeur en joie.
La fête de fin des coupes 
était réussie.



Mais 
jamais tranquilles...
Coup gratuit et déchaînement de violence- Poisson
d'avril de la flicaille 

Lundi 1er avril alors que nous étions en
Assemblée de Lutte a la Base Arrière du Bacamp,
des personnes non loin à la vigie de la
Crem'Arbre ont signalé vers 17h un départ des
forces de l'ordre. Celleux ci ont sans doute
voulu déchaîner leur rage de défaite tout en
profitant du premier avril puisque alors que nous
arrivions en cortège joyeux aux pieds des
écureuil.le.s temporairement libérés, iels sont
revenu en fanfare gazer à tout va.
Cela aurait pu être une blague plus acceptable
s'iels en étaient resté là, mais la violence est
allée bien plus loin.
En moins de 20 min, plusieurs charges ont étaient
réalisées sur les manifestants totalement
pacifiques et sur un terrain privé, et pas loin
d'une dizaine de grenades assourdissantes GM2L -
extrêment dangereuses- ont été tiré jusqu'à 100 m
sur des personnes statiques
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Une poêle.
Un vélo rose.

Un recueil de poésie.
La terre éventrée.

Les vicieux ont gazé avant de s'en aller.
Et l'air vibre encore des grenades balancées.

Nous sommes de retour.

Sur le vivant crevassé, on s'essaye à chanter.
Criante capacité à tout dégommer.

Racines arrachées.
Dortoirs écrasés.

Et la Crem'Arbre qui pleure, dans la tranchée
qu'ils ont creusé.

Moi je suis floue.
Leur lacrymos ont estompé mes contours.

Leur violence gomme les formes.
Nos barricades, nos rires et nos maisons

s'effacent.

Pourtant Majo bourgeonne.
Pourtant Jojo claironne.

Mésanges, platane et chênes, fredonnent
doucement leur chansons de vivant•es,

nous chuchotent que ces ruines, il faut les
conserver, mais un peu ramassées, pour pas nous

encombrer.
Et demain revenir fleurir avec la Crem'.



Jamais deux sans
trois...zads

Le lendemain de notre installation

nocturne, on a découvert la végétation

qui entourait les noyers et le frêne

dans lesquels on s'était installé.es. On

a traversé plusieurs fois ce jardin de

part en part, se piquant aux chardons

marie, aux orties et aux ronces, et

découvrant une espèce de plus derrière

chaque touffe. Dans les dernières lueurs

de cette journée, on a tenté de nommer

toutes les espèces végétales qui nous

passaient sous les yeux et on en a fait

cette petite liste non exhaustive.

Chaque mètre carré de ce jardin compte

des plantes comestibles : une grande

diversité d'arbres fruitiers, des fleurs

printanières pour faire des tisanes ou

encore des herbacées vert vif pour nos

meilleures salades 🍴

L'inventaire
floristique
du Verger

Une nouvelle ZAD à vu

le jour sur le tracé de

l’A69 : le Verger, à

Verfeil. Pourquoi un

tel nom pour cette

occup’ en sandwich

entre deux chantiers ?

Explication !



Pour une fois, rien ne sert de

côtoyer les cimes,

Mon corps au plus bas pour frôler

les machines devrait suffire 

Au bout du chemin, notre créativité 

Cette tour qui trône 

Derrière moi, notre détermination

Un tripode qui nous a quelques

heures avant écrasé les épaules 

Dix heures, 

Le point bleu sur la tour en face de

moi finit par toucher le sol 

« Ça arrive, ça interpelle, tiens

toi prête »

En place

La benne avance

Je suis à la bonne distance

Blocage de chantier
calzoné

Dix avril.

Chemin du philanthrope. 

Les deux jambes engourdies depuis 5h 

Les pieds congelés 

Mais la conviction que lutter contre l’A69 

C’est aussi défier chacun de leurs déplacements

Chacun de leurs chantiers, si minimes soient-ils



Mise en danger, mes pieds

touchent déjà le rebord 

Elle se fige

Quelques secondes suffisent et

leurs ombres grimpent déjà la

benne 

Rappel coupé

Couchage coupé 

Mon corps comprimé sous leur

poids 

La rage du piège qui me monte 

Yannick et ses grands yeux bleus

d’innocent qui « font juste leur

travail » 

Est-ce que ton travail consiste

à assister et faciliter les

interventions policières ? 

Un genou sur mon visage m’écrase 

La caillasse de la benne contre

mon arcade et ma mâchoire 

Mes pouces violemment saisis

Menottée 

Les jambes ligotées

La douleur est vive 

Ma rage l’est encore plus 

Je vous freinerai autant que je

peux 

Quelques secondes de répit le

temps de décider comment on me

fera rejoindre le sol, 

Comme ce point bleu une dizaine

de minutes avant

Mes yeux balaient une dernière

fois les copaines au sol

Puis s’arrêtent sur ce fil de

fer sur le bord de la benne 

Les ombres au sol pour me

rattraper 

Leurs homologues par mes épaules 

J’attrape ce fil de fer et je le

serre au plus fort, les mains

dans le dos 

Bloquée entre la benne et le sol 

Les ombres agacées

Comme un.e enfant qui essaie de

faire rentrer de force un rond

dans un carré 

Tirée par le bas 

Malmenée par le haut 

Une main dans mon cou qui

cherche la solution

Je sens ma cagoule se tordre au

niveau de ma nuque



Il est vrai que dans les manuels

il est recommandé de pendre ses

opposant.es pour reprendre le

contrôle 

Respiration coupée 

Le sang dans mes tempes

Je lâche et rejoins rapidement

le sol

J’ai peur pour la première fois 

Les oreilles qui sifflent 

Le noir sous mes paupières 

Je me sens perdre pied

C’est perdu pour moi 

Je suis relevée sans ménagement

Traînée par les épaules 

Je respire mal 

J’atterris lourdement dans un

fourré 

Je pense au dernier obstacle

qu’ils leur reste au bout du

chemin 

Je lui souhaite mieux 

Embarquée

J’irai visiter le placard de

Labruguière pour la nuit.



mots croizés

1 - palette
2 - vélo
3 - Mésange 
4 - ACAB
5 - Dujardin
6 - Cheh
7 - partout



Et mots fléchés !



On nous dit toujours que la vie ça ne se contrôle pas.
On nous dit toujours qu'il y a des injustices sans responsables. Que des

choses arrivent sans qu'on ne puisse avoir d'influence dessus.
On nous dit que c'est comme ça. 

On nous apprend à ne pas s'indigner, à accepter la vie telle qu'elle vient. 
On nous apprend à reconnaître ces choses, celles dont nous ne maîtrisons ni

le début, ni la fin, puis on nous apprend à nous taire. 
On nous apprend à subir. 

Je me demande à quel moment le curseur de la soumission à dépassé celui
de l'instinct de survie.

Depuis quand avons-nous accepté que la Terre soit détruite au nom de la
croissance et du capital ?

Depuis quand la finance et le virtuel ont-ils prit le dessus sur la nature et les
liens sociaux ?

Que dirons les livres d'histoires de notre génération, si tant est qu'on en
écrive encore ?

La génération du déni 

La génération qui savait mais qui n'a rien fait. Celle qui se lève tout les
matins, travailler pour un peu de papier ou quelques chiffres sur un écran,

pour continuer à faire tourner un système au bord de l'implosion, sous
prétexte que l'on ne peut rien n'y changer. 

La vie ne se contrôle pas, mais elle se partage. 
Les quelques privilégié.e.s de ce vieux monde, ne partagent pas la vie, et

essaient de la contrôler. 
Notre vie ! Notre avenir et celui de la planète !

Que nous restera-t-il à partager à nos enfants, puis au leurs ? 
Je ne pensais pas que l'arrogance humaine pourrait un jour être dompté si

facilement et qu'on accepterai sans trembler, un avenir aussi funeste.

Ce sont eux qui ont le pied sur l'accélérateur mais c'est vous qui faites
tourner la machine. 

En voyant le mur, celui de la 6ème extinction de masse arriver, vous êtes en
train de les pointer du doigt pour leur supplier de freiner. Alors qu'il vous

suffirait d'arrêter le moteur.
Vous pouvez les accuser autant que vous voudrez, c'est à nous d'éviter cet

accident mortel avant qu'il ne soit trop tard.

Sortez de votre torpeur, de votre déni ou de votre confort.
Reprenez espoir car tout reste à faire mais le temps presse.

Ensemble, prenons un nouveau cap, sauvons les générations futures et
reconnectons-nous au vivant avant qu'il ne disparaisse et entraine dans sa

chute notre monde, capitaliste jusqu'au dernier souffle. 



Les fachos frappent à nouveau
Dans la nuit de samedi à dimanche
une voiture passa à toute allure

devant la cal’arbre.
Elle freina brusquement, devant
l’entrée, surveillée par Jimmy

Le kidnapping fu soudain et
inévitable

Jimmy Grail faisait
l’unanimité au sein du

collectif
C’était un épouvantail

souriant, et plein de vie 

Iel nous manque
énormément



Jeu de loi(e)



DU 13 AU 21 AVRIL, LE CYCLO-RETOUR, UN CONVOI CYCLISTE ORGANISÉ PAR DES
MEMBRES DE LA VOIE EST LIBRE AVEC DES CIRCASSIEN.NES EN LUTTE A VOYAGÉ

ENTRE CASTRES ET TOULOUSE pour montrer qu'une autre voie est possible.
Un jour sur deux, les CYCLISTES FESAIENT DES CHANTIERS PARTICIPATIFS CHEZ

DES PAYSAN.NES DU TRACÉ ET LES lieux accueillants les cyclistes ouvraient
leurs portes pour des après midis rythmées de spectacles des
circassien.nes, d'ateliers, de jeux et de tribuneS thématiques

La zad à accueilli le convoi lors de la première étape avec un pique nique
au BACAMP, ET ORGANISÉ DES STANDS CRÊPES SUR LES ÉTAPES.

Le Cycloretour s'est terminé par une manifestation dans Toulouse contre
l'A69

Pas d’autoroute, une véloroute !



Des dizaines de collectifs et plus de 3000
personnes se sont rassemblé.e.s ce dimanche

dans les rues de Toulouse pour manifester leur
refus de se plier au règles d'un
concessionnaire en roue libre.

Dans le calme, la joie et la bonne humeur,
nous avons accueilli les quelques 200 vélos

pour clôturer le Cyclo-retour avant de marcher
ensemble en direction du Palais de Justice.

Le dispositif policier conséquent, disproportionné, continue à

criminaliser un peu plus toustes les acteurices de la lutte. Pourtant,

iels n'auront ce dimanche aucun débordement à se mettre sous la dent.



Le 25 mars 2024, un petit groupe de camarades
de la ZAD est allé remettre à son expéditeur ses
colis maudits ; 4 sacs poubelles remplis de reste
de grenades lacrymogènes et explosives qui ont
été tirés lors des différentes mobilisations ou
expulsions autour de la Crem'Arbre.

4 sacs poubelles remplis de mauvais souvenirs,
qui font également écho à la bataille de Sainte
Soline un an plus tôt et à la violence d'état
associée.
En effet, par cette action, nos camarades
répondaient à l'appel des collectifs "Bassines
Non Merci' à manifester devant "toutes les
préfectures, commissariats, gendarmeries ou
autre lieux symboliques" pour commémorer ce
funeste anniversaire. Pour ne pas oublier.

4 sacs poubelles remplis à ras bord, et pourtant
si peu par rapport à la quantité ramassée sur le
seul site de la Crem'Arbre en à peine deux mois.
C'est plusieurs dizaines de sacs de cette taille qui
ont été reconstitués par les multiples
ramassages, dont une immense partie de ces
débris sur des terrains privés et d'agriculteurs.

Il a pu être soulevé par rapport à cette action
(comme cela l'a d'ailleurs était fait par les
policiers eux mêmes lors des auditions) de
n'avoir pas choisi la bonne cible avec le
commissariat de police de Castres plutôt que sa
gendarmerie car "ce sont les gendarmes qui ont

Nos quatre camarades sont
convoqué.e.s

prochainement pour une
audience qui aura lieu au

tribunal de Castres en
octobre prochain pour

dégradation en réunion et
pour certain.e.s refus de
donner son empreinte

biologique (ADN).

Pour un simple tag et
retour à l'expéditeur.

Force à elleux !
À bas l'état policier, Zad

partout, flics dans les trous !

tiré ces grenades et pas la police". Oui, mais
nous voulons réaffirmer que policer.e.s ou
gendarmes sont en possession des mêmes
armes, qu'iels obéissent au même ordre
étatique qui ordonne la criminalisation de
toutes les oppositions politiques jusqu'à
réprimer la passivité par la violence.

L'action a été accompagnée d'un simple tag sur
un mur à proximité :"Gardez vos merdes".

Nos camarades auraient pu choisir d'aller
rendre ces grenades à la gendarmerie ou bien à
la préfecture ou encore même à l'entreprise
Pierre Fabre, sponsor numéro un de l'autoroute
A69 et directement responsable de toute la
répression liée. 

Qu'importe finalement si cela n'a été fait ce 25
mars 2024 ; il reste bien assez de grenades
ramassés  de la grande mobilisation d'octobre à
la zad de la crem'arbre, pour aller refaire une
expédition. 

Encore une fois, nous réaffirmons que ni la
répression ni la violence n'affaiblira notre
détermination dans nos luttes, que ce soit pour
la défense des terres et des ressources, pour
nos droits ou nos conditions sociales, et contre
toute les violences d'état, de son inaction face à
la catastrophe aux violences policières en
passant par la destruction des services sociaux.

Soutenir les procès : https://opencollective.com/xr-toulouse-et-
alentours/projects/soutien-proces



Actuellement 2 camarades de la lutte contre l'A69 sont
en taule depuis plusieurs mois et pour plusieurs mois
encore. À la Zad nous essayons de la soutenir au mieux
dans leurs besoins matériels et financiers. On vous
propose d'apporter votre solidarité en écrivant des
petits mots qui font chaud au cœur pour leur permettre
de garder un lien avec l'extérieur et sortir de
l'isolement. Parce que la prison c'est de la merde et
que personne d'entre nous n'en est à l'abri. Le système
judiciaire sur lequel elle s'appuie sert les intérêts
de classe contre qui nous luttons. Nous nous battrons
contre une autoroute mais c'est tout un système que
nous affrontons à travers, système carcéral compris.
Ni répression ni taule ne nous ferons reculer ! Pour ça
restons soudé.e.s ! Que brûle leur justice de classe et
que crève la taule !

Pour envoyer vos messages aux
camarades, vous pouvez les déposer
dans les boîtes dédiées sur zone où à
antirepzone69@proton.me

LMOT
Retenu depuis le 21

février. Après 1
mois de préventif,
il est écope de 6
mois ferme sur le
motif de jet de

pierre en direction
des gendarmes

mobiles (sans les
avoir bléssé)

 
DIM

Retenu depuis le 10
mars. Sa peine est

de 4 mois ferme
après un passage en

comparution
immédiate sans avoir

pu préparer sa
défense. Il est
accusé d'ouvrage

envers les gendarmes
mobiles

Cramelataulecramelataulecramela



Il y a quelques jours, la SDAT et la BRI se sont lâchement déchaînées sur
nos camarades en Normandie. Cette répression fait écho aux exactions des
brigades spécialisées de l’Etat, qui exacerbent aujourd’hui l’escalade de
la violence autour du tracé de l’A69.
Nous revendiquons avoir désarmé 4 véhicules NGE qui opéraient aux portes
d’une réserve naturelle d’exception, au profit d’une classe bourgeoise en
roue libre. Les noms derrière le groupe Atosca qui construit l’autoroute ne
sauraient le démentir.
Nous démentissons cependant toute forme de séquestration et de violence
physique sur place.
C’est dans ce contexte, où les lobbys autoroutiers instrumentalisent le
prolétariat à travers les médias, que nous agissont pour la lutte des
classesd, en conjugaison avec notre combat contre l’écocide. Nous espérons
que les salarié.e.s prisonnier.e.s du capitalisme sauront apprécier ces
congés.
Aujourd’hui, le rapport de force est asymétrique, la violence du
capitalisme et de l’Etat est bien réelle, bien plus que les quelques
dégradations dont on peut se vanter. Cet acte ne représente même rien face
aux multiples traumatismes essaimés par les concessionnaires le long du
parcours, sur la biodiversité et les riverain.e.s. Mais désormais, sachez
que le feu suivra vos interventions, que la moindre perquisition sera pour
nous une occasion de surenchérir. Cela vaut aussi pour toutes les
initiatives fascistes à venir.
Nous invitons les autres branches du GIEC à maintenir le rapport de force
dans cette guerre contre le capitalisme et à s’unifier face à la montée du
fascisme institutionnel et civil.
Nous finirons en vous rappelant l’Article 35 de la déclaration des droits
de l’Homme et du Citoyen de 1793 :
"Quand le gouvernement viole les droits du peuple, l’insurrection est, pour
le peuple et pour chaque portion du peuple, le plus sacré des droits et le
plus indispensable des devoirs."

Le GIEC (Gang d’Insolent.es Eclatant le Capital)

Désarmement
d’engins de
chantier NGE



“

”

LA CAL‘ARBRE
MENACÉE D‘ÉCOCIDE

LE PRÉFET DU TARN ANNONCE UNE INTERVENTION
MILITAIRE IMMINENTE À LA CAL’ARBRE,

QUI ENTRAINERAIT UN RAVAGE ÉCOLOGIQUE EN DEHORS DE
TOUTE LÉGALITÉ

 
NGE ET SES FILIAL﻿ES POURRAIENT COMMENCER LES

TRAVAUX DANS LA FOULÉE... 

NOUS AVONS ALERTÉ LE PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE DE
TOULOUSE, L’OFB AINSI QUE LA DREAL QUE LA

BIODIVERSITÉ RICHE DU LIEU ET SES NOMBREUSES
ESPÈCES PROTÉGÉES SONT PLUS QUE JAMAIS EN DANGER.

LE DÉSASTRE DE LA
CREM’ARBRE SE RÉPÈTERA-T-IL
SEULEMENT DEUX MOIS PLUS

TARD?



À SUIVRE
La Voie Est Libre

organise un concert en
soutien à la lutte contre

l’A69 le samedi 18 mai
HK sera présent pour

mettre l’ambiance 



La date est officiellement donnée ! La plus
grande manif’actions contre l’A69 de l’année

aura lieu du 7 au 9 juin. La ZAD sera au rendez-
vous.

Réserve ton week-end !



La rue des Lilas
Texte et musique : Sylvain Girault 

Ce soir je meurs à la guerre
Aujourd’hui pour moi sonne le glas
Mon visage est blanc et mon sang coule à flot
Sur le trottoir de la rue des Lilas 

Ce soir je meurs sous vos bombes
Pourtant je n’ai rien fait pour ça
Je ne suis qu’un simple flâneur dans la ville
Sur le trottoir de la rue des Lilas 

Je vous le dis, je vous le dis, je vous le dis
Que maudite soit la guerre
Maudits les chars, les fusils, les combats
Je m’éteins dans la rue des Lilas 

Plus jamais revoir la dune
Au matin quand s’effacent mes pas
Jamais plus les cimes et la neige éternelle
Et l’oiseau bleu brillant de mille éclats 

Plus jamais revoir la lune
Dans la nuit qui éclaire mes pas
Jamais plus la mer, les étoiles, les forets
Et ce lac bleu perdu au fond des bois 

Je vous le dis, je vous le dis, je vous le dis
Que maudite soit la guerre
Maudits les chars, les fusils, les combats
Je m’éteins dans la rue des Lilas 

J’aimerais tant revoir mes frères
Mes enfants, mes parents, mes amis
Danser le dabkeh* pour repousser la mort
Trinquer l’arak* jusqu’au bout de la vie

Je voudrais une dernière
Chanson pour apaiser la nuit
Pour bercer mon départ jusqu’à l’autre bord
Dire aux faiseurs de mort que l’on survit 

Je vous le dis, je vous le dis, je vous le dis
Que maudite soit la guerre
Maudits les chars, les fusils, les combats
Je m’éteins dans la rue des Lilas 

La guerre c’est un massacre
De gens qui ne se connaissent pas
Au profit de gens qui toujours se connaissent
Mais qui ne se massacrent pas 

La guerre c’est un massacre
De gens qui ne se connaissent pas
Au profit de gens qui toujours se connaissent
Mais qui ne se massacrent pas 

Je vous le dis, je vous le dis, je vous le dis
Que maudite soit la guerre
Maudits les chars, les fusils, les combats
Je m’éteins dans la rue des Lilas 

* dabkeh : danse populaire traditionnelle de Syrie, du
Liban, de Palestine et de Jordanie.
* arak : eau-de-vie de vin, traditionnellement
produite et consommée au Liban, en Syrie, en Jordanie,
en Palestine.

Chanson


